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«L’Europe a fait ce qu’il faut pour sur-
vivre à lamanne de produits pétrochi-
miques provenant du Moyen-Orient,
je suis persuadée que le secteur trou-
vera les moyens de résister à l’essor de

la pétrochimie américaine ». C’est par ces propos
pleins de confiance que Dorothee Arns, direc-
trice exécutive de Petrochemicals Europe, la
branche Pétrochimie duCefic, entrevoit l’avenir
du secteur européen. Pourtant, la situation de
la pétrochimie sur le Vieux Continent inquiétait
encore, il y apeude temps, faceà la concurrence
internationale.Si l’Asieestpeuexportatricepour
sesproduitspétrochimiques, la compétitivitédu
secteureuropéenaétéatteinte,notamment face
aux investissements massifs pour l’exploitation

des hydrocarbures au Moyen-Orient au début
des années 2000, ainsi que la dynamique de la
pétrochimie issuedugazdeschisteenAmérique
duNorddepuis2005.Néanmoins, lesacteursdu
secteur semblent avoir laissé ces épisodes com-
pliquésderrièreeux,commel’expliqueDorothée
Arns (Petrochemicals Europe) : « Depuis 2014,
nousavons constatéunregainde compétitivité du
secteureuropéendel’industriepétrochimique,no-
tamment dû à la baisse des cours du pétrole brut.
Ce qui a réduit l’écart de prix entre le naphta et
l’éthane, et a eu un effet bénéfique sur la consom-
mation de produits pétrochimiques en Europe ».
Selon le Cefic, la pétrochimie est avec 26,3%
le deuxième contributeur du chiffre d’affaires
2015 de la chimie européenne, juste derrière le
secteur de la chimie de spécialités. En dépit des
multiples projets de vapocraqueurs américains
stimulés par un accès à de l’éthane peu cher, les
acteurs européens de la pétrochimie ont néan-
moins investi dansdifférents projets pourmain-
tenir la compétitivitéde leursunités enEurope.

choisir son approvisionnement
Si la pétrochimie au niveau européen s’appuie
sur des vapocraqueurs base naphta, la plupart
des acteurs du secteur ont voulu gagner en
flexibilité d’approvisionnement. Tandis que le
groupe Ineos a privilégié l’éthane comme ma-

L’Europeestentréeen
àl’AmériqueduNord

26,3%
part des ventes liées
à la pétrochimie sur
lemarché européen
en 2015

23mt
capacité annuelle deproduction
d’éthylène eneurope

300000
Nombre d’employés directs
du secteur pétrochimique
enEurope

Devant la nouvelle dynamique de la
pétrochimie en Amérique du Nord,
les acteurs du secteur ont initié des
investissements en europe depuis
plusieurs années. Une stratégie qui passe
notamment par l’intégration des sites de
production pour maintenir la compétitivité
sur le marché.
ParDinhill On
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Français Total, comme le précise Christophe
Vuillez, directeur Stratégie, Croissance et Re-
cherche de la branche Raffinage/Chimie du
groupe : « Le contexte de prix élevé dunaphta que
nous avons connuavant lami-2014nous a incités
àévoluer.Nousavons lancéen2013leprojet“Refi-
neryOffGas“dans lecadrede lamodernisationde
notre site d’Anvers en Belgique. Il prévoit lamodi-
fication du vapocraqueur pour utiliser les gaz de
notre raffinerie comme charges pour les vapocra-
queurs. Leprojet doit êtremis en service en2017».

accroître l’excellence opérationnelle
des sites eneurope
La compétitivité de l’industrie pétrochimique
européenne passe également par unemeilleure
intégration des sites de production. Les sites pé-
trochimiques adossés aux raffineries et/ou aux
ports ainsi que ceuxdotés d’un réseau très déve-
loppédepipelinesdevraient tirer leurépingledu
jeupour lesannéesàvenir.«Dans ledomainedes
grandes commodités, nous sommes convaincus
que l’intégration permet de favoriser le maintien
d’activitéssurlelongterme»,expliqueChristophe
Vuillez(Total).Avantdepoursuivre :«C’est

tière première pour son complexe de Grange-
mouth (Royaume-Uni), d’autres pétrochimistes
ontoptépouréquiper leursunitésdeproduction
d’une technologie «mixte », et ainsi pouvoir être
alimentés soit pardunaphta soit parde l’éthane.
C’est lecas,parexemple,del’AutrichienBorealis,
commel’indiqueMarkkuKorvenranta,vice-pré-
sidentProduitschimiquesdebasechezBorealis :
« Le groupe a fait le choix d’unportefeuille diversi-
fiédematières premières, et exploiteactuellement
deux vapocraqueurs flexibles en Europe. À titre
d’exemple, le vapocraqueur de Borealis en Suède
produit 625 000 tonnes d’éthylène par an, et peut
être alimenté en naphta, éthane, propane et bu-
tane».Autresociétéàavoiradoptécettestratégie
detechnologieflexible: legroupeLyondellBasell
basé auxPays-Bas. Il possède16 sites deproduc-
tionenEurope (surun totalde55),dontdeuxen
France à Berre-l’étang et à Fos-sur-Mer dans les
Bouches-du-Rhône. «Nousavonséquipé tousnos
sites de production d’une technologie capable à la
foisd’utiliserdunaphtaetdesliquidesdegaznatu-
rel comme l’éthane, le propane ou le butane. Cette
solution qui nous a semblé la plus économique et
flexible,aétédéployéeégalementsur l’ensemblede
nos sites existants en Europe », détaille Richard
Roudeix, vice-président Europe Oléfines et Po-
lyoléfines de LyondellBasell. Cette stratégie de
« mix-feed » est également en vigueur chez le

enrésistanceface

« l’europe est coincée
entre des régions riches
enmatières premières.
elle devra continuer
à innover pour rester
compétitive. »
markkuKorvenranta, vice-président
exécutif Produits Chimiques debase chez
Borealis

Le site pétrochimique de Borealis à Stenungsund.
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six vapocraqueurs en France
Localisation entreprise

exploitante
capacité annuelle
(en kt d’éthylène)

Berre-l’étang (Bouches du-Rhône) LyondellBasell 470

Dunkerque (Nord) Versalis 380

Feyzin (Rhône) A.p. Feyzin 250

Gonfreville (Manche) Total 525

Lavera (Bouches-du-Rhône) Naphtachimie 740

Notre-Dame-de-Gravenchon
(Seine-Maritime)

ExxonMobil 425

France 2790
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«Ledifférentieldecoût
pour l’accèsà l’éthane
etaunaphtas’est
provisoirementréduit,
mais l’europevaencore
êtreconfrontéeàdes
challenges».

christophevuillez,directeur Stratégie, Croissance et
Recherchede la brancheRaffinage/Chimie de Total

oléfinesaméricaines

Quelimpactsurlesproducteurs
européensdeplastiques?

pourcetteraisonqueTotalachoisideprivilé-
gierlesinvestissementssurdegrandesplateformes
intégrées comme à Anvers en Belgique, à Gonfre-
ville en France ou à Port Arthur aux états-Unis ».
De son côté, Borealis a consenti en 2014 à inves-
tir120millionsd’eurospourlamodernisationde
son vapocraqueur et la construction d’installa-
tion de déchargement et de stockage à Stenung-
sund en Suède. En outre, le groupe a investi, en
juin dernier, 40millions d’euros pour améliorer
l’efficacité énergétique de son vapocraqueur sur
soncomplexefinlandais dePorvoo.
Si les nouveaux projets se situent davantage
en Amérique, au Moyen-Orient ou en Asie,
l’Europe reste tout de même une région à po-
tentiel important où il est intéressant d’inves-
tir. « Les derniers vapocraqueurs européens ont
été construits, il y a plus de 15 ans, ce qui com-
mence à dater. La modernisation de ces ins-
tallations constitue l’opportunité d’investir
pour développer des hubs pétrochimiques inté-
grés », estime Dorothee Arns (Petrochemi-
cals Europe). Mais il semble nécessaire de tra-
vailler sur certains défis spécifiques au Vieux
Continent. Tout d’abord le coût de l’énergie.
« Bien que le prix de l’énergie soit resté stable, ces
dernières années, il demeure tout de même élevé
par rapport à d’autres régions. Une des pistes à
explorer serait peut-être de créer une union éner-
gétique afin de faire baisser les coûts liés à l’éner-
gie. Mais ce ne sera pas chose facile de trouver
un accord qui convienne aux 28 pays de l’Union
Européenne », indique Dorothee Arns. Un autre
aspect à travailler est le poids de la réglemen-
tation. « Une de nos attentes au niveau européen
est que le volet réglementaire ne désavantage pas
les entreprises européennesde lapétrochimie. Les
taxeset lescoûtsd’exploitationnedoiventpasêtre
un frein à la compétitivité », précise Christophe
Vuillez (Total). Un propos qui va dans le sens
de celui de Dorothee Arns (Petrochemicals Eu-
rope) : « La Commission Européenne a analysé,
lors d’une évaluation des coûts cumulés, le coût
des règlementations de la chimie. Le résultat est
que celles-ci impactent le profit d’environ 25%. Il
ne s’agit surtout pas de ne plus se conformer à la
législation,mais d’y parvenir àdes coûts plus rai-
sonnables ».
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en aval, l’essor de la
pétrochimie américaine
sur base éthane peut être
perçue de deux façons par les
producteurs de plastiques :
comme une opportunité ou
comme unemenace.

L’ arrivéed’oléfines
américainesproduitesà
partird’éthanepourrait
avoirdesconséquences
surl’industrieplastique.

«Actuellement,lesecteuraréussià
atteindreuncertainéquilibredemarché,
grâcenotammentàunprixdubarilbas,
etàunereprisedelaconsommationde
plastiques»,décritMichelLoubry,
directeurgénéralRégionEuropede
l’OuestdePlasticsEurope.Avant
d’ajouter:«Cependant,l’arrivéedes
oléfinesetpolyoléfinesaméricaines
questionnesurlacapacitédel’Europeà
absorberlaproduction,etdoncà
s’accroître.Cetteincertitudeetla
volatilitéduprixdubarilfontqu’ilest
difficilepourlesindustrielsdusecteur
plastiquedeprévoirdesinvestissements».
Unecraintedusecteurplastique
européenrésidedansunepotentielle
dépendanceauxoléfinesaméricaines.
«Lescapacitésaméricainesvonttrès
probablementavoiruneffetsurle

marchéeuropéendespolymères»,
expliqueNicolasdeWarren,directeur
desrelations institutionnelleschez
Arkema.Lechimiste françaisutilisedu
propylèneetd’autresdérivés issusdela
pétrochimie.«Auxétats-Unis,
l’opportunitéd’utiliser l’éthanebon
marchédesgazdeschistevaacontrario
réduire laproductiondepropylène.Pour
compensercettebaisseetsatisfaireune
demandetoujourscroissante,desunités
spécifiquesdepropylènebaséesurla
déshydrogénationdupropane,
coproduitmassivementavec legazde
schiste,vontsedévelopperetainsi
compléter lessourcesd’approvision-
nementtraditionnelles»,développe
KarimIsker,directeurBusiness
DevelopmentchezArkema.Si lamise
enservicedescomplexes
pétrochimiquesaméricains inquiète, le
groupefrançaisyvoituneopportunité
dediversificationdanssastratégie
d’approvisionnement.«Nousauronsle
choixdenousapprovisionnerenoléfines
defaçonpérenne,enfonctiondela
localisationdenosunitésdeproduction.
Etsiundifférentieldeprixs’installe
durablemententre lesoléfinesissuesdu
naphtaetcelles issuesdesgazdeschiste,
nousauronslapossibilitéd’opterpour
l’offrelamoinschèredesdeux»,affirme
KarimIsker(Arkema).•D.O.

Le vapocraqueur de
Total à Anvers.
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L’Europe détient encore quelques atouts à faire
valoirpour tirer sonépingledu jeusur lemarché.
La pétrochimie européenne sur base naphta de-
vrait subsister : l’éthane permet encore difficile-
ment d’obtenir desmolécules des oléfines à plus
de 4 carbones. « Bien sûr que les capacités nord-
américaines d’oléfines et de dérivés inquiètent les
acteurs européens du secteur. Mais l’Europe pos-
sède aussi des atouts avec des sites pétrochimiques
intégrés, dotés de bonnes infrastructures et em-
ployant des collaborateurs de haut niveau », in-
dique Dorothee Arns (Petrochemicals Europe).
« Ledifférentiel de coût pour l’accès à l’éthane et au
naphta s’est provisoirement réduit, mais l’Europe
vaencoreêtreconfrontéeàdeschallenges», estime
de son côté Christophe Vuillez (Total). Des défis
notammentpouraccroître la compétitivité euro-
péenne. Il semble nécessaire de prendre desme-
sures encourageant les industriels à investir sur
le Vieux Continent. « L’Europe est coincée entre
desrégionsrichesenmatièrespremières,commela
zoneMoyen-Orient/Afrique et les états-Unis. Elle
devracontinueràinnoveretàfournirdessolutions
àhaute valeurajoutéeaux clients pour rester com-
pétitive », penseMarkkuKorvenranta (Borealis).
Avant de poursuivre : «Nous estimons que le prix
actuelde l’éthaneaatteintunebaissehistoriquedu
faitdelaforteproductiondecettematièrepremière
de base aux états-Unis. Cette situation durera
jusqu’àcequelademandereprenneen2017-2019».
D’autant que d’autres facteurs pourraient limi-
ter le nombre de futurs projets de construction
pétrochimique en Amérique du Nord, comme
l’explique Richard Roudeix (LyondellBasell) :
« Si les états-Unis détiennent actuellement un
avantage certains en ce qui concerne l’accès aux
matières premières, l’importance de cet avantage
est fortement dépendant du niveau de prix du
pétrole. De plus, il y a eu dernièrement une forte
inflation des coûts de construction. Conjugué à
un taux de change dollar/euro bas, cela pourrait
significativement ralentir le développement de
nouveauxprojets enAmérique ». •

le principe duvapocraquage
Le vapocraquage est le
procédé de fabrication
d’oléfines et de dioléfines.
il consiste à mélanger des
hydrocarbures liquides
ou gazeux et de la vapeur
d’eau, avant de soumettre
le mélange à une tempé-
rature avoisinant les
800 °c durant une fraction
de seconde. il est ensuite
refroidi brutalement afin
d’obtenir unmix d’alcènes :
éthylène, propylène,
butadiène, etc.

selon les coupes de départ,
la composition en alcènes
obtenus diffère. ainsi, en
partant du naphta, il est
possible d’obtenir une
gammede composés très
large (oléfines dec1 à
c12). avec du gaz comme
l’éthane, la réaction produit
davantage d’alcènes légers
(éthylène et propylène
notamment)
au détriment des oléfines
plus lourdes
(à partir des c4). • D.O.

Endress+Hauser SAS
3 rue du Rhin
BP 150
F - 68331 Huningue Cedex
Tél. : 0 825 888 001
Fax : 0 825 888 009
info@fr.endress.com

Endress+Hauser vous fournit des solutions pour le suivi en continu
des paramètres critiques d’analyse physico-chimique de vos
effluents industriels.

• Une technologie de capteurs numériques Memosens à contact
étanche pour la sécurité et la fiabilité des mesures, supportée
par la plateforme Liquiline, composée de transmetteurs,
analyseurs et préleveurs d’échantillons, développée pour
optimiser et faciliter la maintenance

• Un accompagnement par des experts pour la définition
de solutions les plus adaptées en fonction du traitement

• Une assistance technique réactive et des contrats
de maintenance sur mesure

www.fr.endress.com

Garantissez la conformité de
vos rejets

L’analyse précise
des liquides.
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